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ANCRAGE

Dès son origine, trois 
structures le composent 
selon un modèle 

toujours d’actualité : un musée 
de la mine, un centre de 
ressources documentaires 
qui rassemble les archives 
des compagnies minières 
et des Houillères du Bassin 
minier du Nord et du Pas-de-
Calais, et un centre de culture 
scientifique de l’énergie qui 
replace l’histoire du charbon 
dans l’histoire plus générale 
des énergies.

Plus de 180 000 visiteurs

Au fur et à mesure de son 
évolut ion,  le s i te prend 
l ’apparence qu’ i l possède 
aujourd’hui  : la verrière des 

m a c h i n e s , 
les galer ies 
d’exploitation 
du charbon 
et les premières expositions 
thématiques sont installées 
dans les années 1980  ; puis, 
dans les années 2000, arrivé à 
saturation dans ses capacités 
d’accueil de visiteurs, le Centre 
Historique Minier a bénéficié 
de travaux de restructuration 
qui se sont traduits par 
4 000 m² de bâtiments neufs 
ou réaménagés  : un nouveau 
bâtiment d’accueil pour 
accueillir le public dans des 
conditions plus confortables 
et de nouveaux espaces 
d’expositions permanentes et 
temporaires.

Avec plus de 180 000 visiteurs 
accueillis en 2023, le Centre 
Historique Minier fait partie des 
cinq musées les plus visités 
des Hauts-de-France.

Dans le top 5 des musées 
des Hauts-de-France
Il est le plus grand musée de la 
mine en France, classé au titre 
des Monuments historiques 
et constitue l’un des sites 
remarquables du Bassin minier 
inscrit sur la liste du Patrimoine 
mondial de l’Unesco. Sous 
statut associatif de sa création 
à 2016, il est devenu depuis 

cette date un établissement 
publ ic de coopérat ion 
culturel le à caractère 
industriel et commercial, dont 
les membres fondateurs sont 
l’État, la Région des Hauts-de-
France, Douaisis Agglo et la 
Communauté de communes 
Cœur d’Ostrevent. La Région 
des Hauts-de-France est 
également propriétaire du site 
et réalise à ce titre les travaux 
d’investissement. n

Créé à l’initiative des Houillères du Bassin 
minier du Nord et du Pas-de-Calais en 
1982, le Centre Historique Minier ouvre au 
public en mai 1984 avec pour mission de 
conserver et valoriser la culture minière, 
afin de témoigner auprès des générations 
futures des trois siècles d’activité minière.

Un grand musée du 21Un grand musée du 21ee siècle siècle
2



340 ANS DU CENTRE HISTORIQUE MINIER

Un havre de détente gratuit pour les amoureux de la nature, idéal pour les balades à vélo, 
les promenades paisibles et les baignades* rafraîchissantes en famille. 
L'ADN minier du site, confère à chaque coin une histoire captivante. 
Ne manquez pas le spot estival par excellence en #Cœur d'Ostrevent. 

*De juillet à août 

DÉCOUVREZ
L'ÉTÉ SUR -
LA BASE
SPORTS
NATURE 
DES ARGALES

RIEULAY

Cœur d’Ostrevent coeurdostrevent.fr

SCANNEZ-MOI

ANNIVERSAIRE

En 2024, le Centre 
Historique Minier fête 
ses 40 ans d’ouverture 

au public, quatre décennies 
pendant lesquelles plusieurs 
générations de visiteurs ont pu 
apprécier ses bâtiments, ses 
collections, ses expositions, 
ses événements culturels et 
touristiques… Lieu chargé de 
sens et d’histoire, il a toujours 
associé tradition et modernité 
pour devenir un grand musée du 
XXIe siècle. Le riche programme 

d’expositions et d’événements 
culturels proposés à cette 
occasion constitue le reflet de 
cet héritage mais permet aussi 
de se projeter sur les prochaines 
décennies. En effet, dès 
aujourd’hui, et pour les années 
suivantes, dans la mesure où 
la crise climatique représente 
l’enjeu principal du XXIe siècle, le 
CHM  est résolu à s’engager de 
manière significative en matière 
de décarbonation et de sobriété 
énergétique pour se placer 

en acteur du changement de 
système, à l’échelle qui est la 
sienne. 

Un engagement fort

En outre, un musée ne peut vivre 
et se développer que par son 
territoire  ; le CHM privilégiera 
ainsi les actions qui permettent 
d’être présents et visibles auprès 
des partenaires culturels et 
touristiques mais favorisera aussi 
celles qui incitent à prendre part 
aux politiques publiques locales 

(aménagement, éducation 
nationale, inclusion, énergie…). 
Cet ancrage passe également 
par un lien plus fort et plus 
durable avec le monde de 
l’entreprise.
Enfin, ce sont avant tout les 
hommes et les femmes de ce 
territoire qui ont forgé l’histoire et 
la mémoire de la mine, et c’est la 
raison pour laquelle l’humain se 
trouve véritablement au cœur 
du projet du Centre Historique 
Minier. n

40 ans, le bel âge !
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L e 3 mai 1984, le Centre 
Historique Minier de 
Lewarde ouvrait ses 

portes : 17 594 visiteurs ve-
naient alors le découvrir. Qua-
rante ans plus tard, le 5ème 
musée préféré des Français 
a décuplé sa fréquentation 
et fait partie des 5 musées 
les plus visités des Hauts-de-
France.

Ce succès est incontestable-
ment lié à l’attachement « fu-
sionnel » que les habitants du 
Bassin minier lui témoignent 
ainsi qu’à l’expérience immer-
sive unique que les visiteurs 
de tout âge peuvent y vivre.
Pour ses 40 ans, le Centre His-
torique Minier proposera, du 
2 au 5 mai, une scène ouverte 

aux jeunes artistes 

du Bassin minier en 
partenariat avec le 
9/9bis d’Oignies, un 
bal Kubiak, des fan-
fares décalées, un 
concert de cuivres de 
l’Orchestre de Douai. 
Le 5 mai le géant du 
CHM sera baptisé ci-
vilement en présence 
de nombreux autres 
«  vint’ d’osier » de la 
région.

Jeux olympiques 
obligent, l’exposition 
La mine, c’est du sport ! 
ouvrira le 1er juin, tan-
dis qu’actuellement 
La conquête de l’Ouest 
permet de comprendre la 
présence du charbon dans le 
Pas-de-Calais.

En quarante ans, le Centre 
Historique Minier de Lewarde 
est devenu un grand musée 
du XXIe siècle, chargé de sens, 
d’histoire, alliant tradition et 
modernité. N’hésitez pas à le 

découvrir ou le redécouvrir. 
Nous vous y attendons pour 
fêter, avec vous, ce merveil-
leux anniversaire. n

édito 
JEAN-PAUL FONTAINE, PRÉSIDENT DU CENTRE HISTORIQUE MINIER

40 ans à faire le lien entre le passé 
minier et les enjeux d’aujourd’hui ! 
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540 ANS DU CENTRE HISTORIQUE MINIERGRAND angle 
LUC PIRALLA, DIRECTEUR-CONSERVATEUR

Que représentent 
les 40 ans de ce 
musée de la mine ?

«  Pour nous, c’est un mo-
ment charnière. Au départ, il 
y a cette volonté des Houil-
lères nationalisées, sachant 
qu’elles vont disparaître, de 
créer ce lieu de mémoire, à 
travers des objets, des ar-
chives… C’est un pari un peu 
fou, et nous, on est très fiers 
de pouvoir faire vivre cette 
histoire au reste du territoire.
La célébration de l’anniver-
saire est un moment fort, 
qu’on a voulu très large, très 
festif, très Bassin minier, avec 
des échos plus importants 
que d’habitude, avec une 
touche vraiment de tradition 
et de modernité. Avec des 
idées très populaires, et en 
même temps un peu plus 
exigeantes aussi. Raconter 
ce qu’a été la mine, et être à 
la hauteur des enjeux et des 
difficultés de notre temps, ce 
sont autant de défis ! »

Comment vont se passer ces 
festivités ?
« On a voulu célébrer ces 40 
ans sur l’intégralité de l’année 
2024. Il y aura plusieurs ren-
dez-vous.
Premier temps fort, début 
mai, qui en plus est la vraie 

date anniversaire, avec une 
programmation événemen-
tielle, musicale, avec des 
bals, mais également le dé-
voilement et le baptême ré-
publicain de notre géant pour 
coller à la culture du territoire.  
Pour son nom, c’est révélateur 
de la manière avec laquelle 
on veut travailler à l’avenir, il 
y a une concertation avec le 
public qui choisira parmi une 
liste établie par nos salariés.

Aujourd’hui, quelle est la 
place du Centre Historique 
Minier dans la région ?
« Je dirais qu’on est déjà une 
structure culturelle très im-
portante de la région. Il suffit 
de se pencher sur les chiffres 
de notre fréquentation, et sur 
le retour qu’on a ! En 2022, on 
a fêté les 10 ans de l’inscrip-
tion du Bassin minier au Patri-
moine mondial de l’UNESCO. 
C’était un moment très fort, 
très fédérateur, qui nous a 
donné une ambition très im-
portante. La place, on l’a parce 
qu’on l’a créée. Maintenant, il 
faut que cette programma-
tion s’adresse à l’intégralité 
du Bassin minier. L’idée, c’est 
aussi d’aller chercher d’autres 
publics sur d’autres territoires, 
de montrer des collections 
qu’on ne montre pas assez, 

parce que je peux vous dire 
qu’on en a encore en ré-
serve. »

Le nom de Lewarde parle-t-
il suffisamment au public ?
«  Je pense que oui, nos 
chiffres et la provenance de 
nos visiteurs le montrent lar-
gement. Mais je souhaite aus-
si qu’on reste une structure 
de proximité forte. On le fait 
déjà ici à travers le Café des 
voisins. Il faut maintenant que 
cette proximité-là, on arrive à 
la créer sur différents niveaux 
de territoire, et à terme avec 
l’intégralité du Bassin minier. 
Dans la région, le public sait 
que le plus grand musée de la 
mine, c’est nous !
Nos collections et nos ar-
chives doivent nous permettre 
d’être véritablement la struc-
ture culturelle du patrimoine 
minier dans la région. Les 40 
ans nous offrent la possibilité 
de le faire. »

Comment transmettre cette 
mémoire aux plus jeunes ?
«  Nous avons une vraie vo-
lonté, presqu’institutionnelle, 
d’être une structure culturelle 
du XXIe siècle dans tout ce que 
ça suppose, en s’adressant à 
tous ces publics variés, avec 
une vraie proposition intergé-
nérationnelle. Ce qui est déjà 
le cas aujourd’hui, parce qu’on 
a des visiteurs plus âgés qui 
ont connu le temps de la mine. 
On a aussi énormément de 
scolaires, avec 40 000 jeunes 
visiteurs. Après, le flambeau 
passe aussi par une program-
mation pertinente, que ce soit 
les expos, les propositions 
événementielles ou de mé-
diation. Une manière très dé-
complexée au fond de travail-
ler l’héritage. Nous sommes 
toujours très enclins à innover. 
Mais ce qu’il faut qu’on garde, 
c’est cet aspect émotionnel 
très fort qu’on charrie néces-
sairement avec ce site. Ici, on 
est au cœur de l’humain. » n

Il défend le Centre Historique Minier comme place forte de l’histoire du charbon.
Cette année, le CHM célèbre ses 40 ans. Depuis son ouverture au public, déjà 5 millions de visiteurs ont 
pris l’ascenseur pour aller visiter les galeries de la fosse Delloye. L’an dernier, ils sont même 180 000 
à avoir découvert le site. Pour Luc Piralla, directeur-conservateur du CHM, ce succès doit être pérennisé.

Nous sommes très fiers de 
pouvoir faire vivre cette histoire.

(Ph. CHM)(Ph. CHM)

ans
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«  Le CHM c’est du pain béni 
pour attirer les visiteurs sur notre 
territoire. Le CHM est notre véri-
table porte d’entrée touristique, 
nous qui souhaitons exister et 
avoir une identité, transmettre 
nos valeurs, et montrer, à ceux 
qui ne le savent pas encore, que 
le CHM existe depuis 40 ans. 
Notre principe est simple. Pour 
accueillir il faut être accueillant ! 
La locomotive du territoire c’est 
bien le CHM et, du coup, on 
s’est engagé dans une logique, 
avec le soutien de l’office de 
tourisme, de décliner l’image du 
bassin minier. C’est notre iden-
tité avec près de 5 000 loge-
ments miniers et une trentaine 
de cités minières sur le territoire. 
Cette image minière, c’est notre 
ADN  ; nous en sommes fiers, 
dans une logique de résilience, 
et ca marche. 
Le CHM est l’un des cinq grands 

sites patrimoniaux du 

bassin minier. C’est LE musée 
de la mine en France, et même 
au niveau international. Le mu-
sée, il est à Lewarde, dans le 
Nord, en territoire de Cœur 
d’Ostrevent. La mémoire de la 
mine, la mémoire des mineurs, 
c’est ici. Continuons à se battre 
pour faire vivre ce fabuleux site. 
Et, je vous l’assure, il y a encore 
beaucoup de choses à mettre 
en place afin de poursuivre le 
développement de ce pôle 
d’attractivité majeur du terri-
toire ».  n

« Le Centre Historique Minier 
de Lewarde offre la démons-
tration depuis 40 ans de ce 
rôle clé que joue la culture. Il 
est le plus grand musée de la 
Mine de France, au cœur d’un 
territoire classé patrimoine 
vivant évolutif. C’est un lieu 
de mémoire qui conserve le 
souvenir de ces centaines de 
milliers d’ouvriers mineurs, de 
toutes origines, qui à la force 
de leurs bras et souvent au 
prix de leur santé, voire de 
leur vie, ont forgé le destin 
de notre pays, de la Révolu-
tion industrielle du XIXe siècle 
à la Reconstruction des an-
nées d’après-guerre. Cette 
mémoire de la mine, celle de 
Germinal, est faite de souf-

france et de dou-
leur mais aussi de 

rêve et de joie, de progrès et 
de foi en l’avenir.
C’est ce qui guide mon enga-
gement : redonner du sens, 
restaurer la confiance en 
l’avenir, et retrouver la fierté 
d’être et de vivre ensemble 
sur ce territoire certes long-
temps malaimé et maltraité, 
mais qui ne cesse de nous 
surprendre par sa capacité à 
se réinventer ! » n

XAVIER BERTRAND, 
PRÉSIDENT DES HAUTS-DE-FRANCE

«  Les 40 ans du Centre Histo-
rique Minier n’est pas un an-
niversaire comme les autres. 
Cet événement est le symbole 
d’un héritage précieux pour les 
Hauts-de-France. Il témoigne 
de notre passé industriel, et il est 
un hommage à ceux qui ont du-
rement travaillé pour façonner 
notre histoire.
Depuis 40 ans, le Centre His-
torique Minier est un puit de 
connaissance et de transmis-

sion de notre patrimoine minier. 
Il offre aux visiteurs un aperçu 
captivant de la vie des mineurs, 
de leurs sacrifices et de leurs 
réalisations. En tant que sym-
bole de notre identité régionale, 
il incarne leur résilience et leur 
courage. Et le centre est aussi 
le symbole d’une Région qui se 
transforme. D’un riche passé mi-
nier est né un centre historique 
devenu une référence natio-
nale qui rayonne au-delà de nos 
frontières. C’est l’ambition de 
toute une Région qui s’incarne à 
Lewarde.

Alors que nous célébrons cet 
anniversaire, la Région remer-
cie tous ceux qui ont contribué 
à faire de cet ancien charbon-
nage du bassin minier un lieu 
incontournable de mémoire et 
d’éducation. Puissent ses portes 
rester ouvertes encore de nom-
breuses années, pour inspirer 
et éduquer les générations ac-
tuelles et futures sur l’impor-
tance de notre passé minier. » n

CHRISTIAN POIRET, 
PRÉSIDENT DU DÉPARTEMENT DU NORD

« L’histoire minière du Nord fait 
partie du patrimoine collectif  : 
au Département, nous sommes 
fiers de contribuer à la mémoire 
du territoire.
Avec 180  000 visiteurs par an, 
le Centre Historique Minier s’im-
pose comme un atout indé-
niable de la richesse culturelle 
de notre département. Par la di-
versité de son activité, il s’inscrit 

dans la stra-
tégie tou-
ristique que 
nous avons 

souhaité, avec les élus dépar-
tementaux, placé au cœur de 
notre action pour faire du Nord 
un territoire attractif. Il contribue 
au renouveau du bassin minier 
qui rassemble les collectivités 
dans une ambition renouve-
lée au bénéfice d’un territoire 
marqué par les stigmates de 
l’histoire. Nous partageons un 
objectif commun  : renforcer la 
fierté des Nordistes pour leurs 
racines. Depuis 40 ans et pour, 
au moins les 40 prochaines an-
nées, le Centre Historique Minier 
leur rend hommage.
Le Nord est vivant, dynamique, 
audacieux  : merci au Centre 
Historique Minier pour son en-
gagement en faveur du rayon-
nement de notre territoire. Vivez 
le Nord ! » n

témoins

C’est un lieu de mémoire ! 

Le symbole 
d’un héritage 
précieux 

Une ambition renouvelée 
au bénéfice d’un territoire
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Notre véritable porte d’entrée 
touristique ! 

FRÉDÉRIC DELANNOY, FRÉDÉRIC DELANNOY, PRÉSIDENT DE LA PRÉSIDENT DE LA 
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES CŒUR D’OSTREVENTCOMMUNAUTÉ DE COMMUNES CŒUR D’OSTREVENT

JEAN-CLAUDE LEROY, 
PRÉSIDENT DU PAS-DE-CALAISPRÉSIDENT DU PAS-DE-CALAIS
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«  Le Centre Historique Minier 
et notre commune sont deux 
choses différentes, même si 
je dis toujours qu’on connaît 
Lewarde grâce au CHM. Notre 
ville est rattachée à cette 
image ; c’est une très belle re-
connaissance. Il y a une réelle 
volonté entre la ville et le CHM 
qui passe par la concertation, le 
dialogue, le travail, ainsi que par 
des initiatives pour développer 
cette relation.
Ces derniers temps, nous tra-
vaillons avec le CHM afin de 
développer la relation entre 
les habitants des alentours et 
le Centre. En décembre a été 
lancé le Café des Voisins qui 
a beaucoup plu. De plus, lors 
de l’anniversaire des 40 ans du 
CHM, un cortège sera organi-
sé de cette place vers le CHM 

avec les Géants de Lewarde, 
les habitants, les associations. 
Sur le parcours, il est prévu 
quelques animations avec les 
associations de Lewarde, la Vie 
Active.
Nous avons également un pro-
jet d’aménagement de trottoirs 
et de pistes cyclables pour 
pouvoir se rendre de la place 
des Vésignons de Lewarde au 
CHM, appelé Le dernier kilo-
mètre ». n
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ALAIN BRUNEEL, 
MAIRE DE LEWARDEMAIRE DE LEWARDE

On connaît la ville à travers 
le Centre Historique Minier 

témoins

Bd de l’Eglise Saint Louis (face à l’église)

GRENAY (62)
03 21 44 65 70

Boutique de l’atelier ouverte 
du lundi au samedi de 9h à 19h

à deux pas de Lens-Liévin

www.petitgrandeur.com

2024

Du 1er

Petit Grandeur vous présente sa collection de
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CATHY APOURCEAU-POLY, 
PRÉSIDENTE DE LA MISSION BASSIN MINIER
« Il est notre grand musée de 
la mine et nous nous réjouis-
sons qu’il ait atteint la fré-
quentation record de plus de 
180 000 visiteurs en 2023. Le 
Centre Historique Minier offre 
aux visiteurs la découverte de 
presque trois siècles d’exploi-
tation charbonnière, dans un 
écrin exceptionnel, la fosse 
Delloye.
Il est l’une des portes d’en-
trée majeures du Bassin 
minier inscrit au Patrimoine 
mondial de l’UNESCO, aux 
côtés du 11-19 à Loos-en-
Gohelle, du 9-9bis à Oignies, 
d’Arenberg Créative Mine 
à Wallers et de la Cité des 
Électriciens à Bruay-La-Buis-
sière. Le Centre, à l’instar des 
quatre autres grands sites 
miniers, est un point d’an-

crage et d’ouverture sur un 
patrimoine, une histoire et 
un paysage exceptionnels, 
« un paysage culturel évolutif 
vivant ». La transmission et 
la valorisation de l’héritage 
minier, l’innovation et la créa-
tivité sont leur dénominateur 
commun.
Je souhaite au Centre Histo-
rique Minier, au directeur et 
à son équipe, une très belle 
année d’anniversaire placée 
sous le signe de la fraternité 
et du collectif, valeurs chères 
au Bassin minier ! » n

Un point d’ancrageUn point d’ancrage
et d’ouverture et d’ouverture 
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Aplus de 70 ans, Daniel 
Francke, Yvon Boidin 
et Joël Pamart, guides 

et témoins historiques de la 
mine, vont remonter définiti-
vement, et mettre un terme 
à leur carrière… de guide ! La 
mine sera bientôt derrière 
eux. Même s’ils n’excluent 
pas de revenir de temps en 
temps échanger avec les vi-
siteurs. 

Comment voyez-vous votre 
rôle de témoin ?
Yvon Boidin  : «  Notre but à 
nous, c’est transmettre ce 
qu’on a vécu, parce que le pu-
blic n’imagine pas ce qu’était 
ce métier. Pour se rappeler 
aussi ! ».
Daniel Francke : « On a vou-
lu transmettre la dureté et la 
dangerosité de notre profes-
sion, la vie du mineur, ce qu’il 
a connu au fond de la mine, 
son quotidien ».

Quelles sont les questions 
qui reviennent souvent ?
Daniel Francke  : «  Pourquoi 
on a voulu être mineur ? Quel 
était notre salaire  ? Ce n’est 
pas tabou. Les gens pensent 
qu’on n’avait pas le choix, 
mais c’est faux ! Mon père ne 
voulait pas que je sois mineur. 
Mais lui il était mineur, mon 
grand-père était mineur. Moi 
j’ai voulu être mineur, parce 
que parmi les copains dans 
les cités, beaucoup allaient 
à la mine. Au final, on voulait 
faire comme eux, alors qu’au 

début des années 1960, c’était 
le plein emploi. On avait notre 
certificat d’études, on pouvait 
faire ce qu’on voulait ».
Yvon Boidin  : «  C’est aus-
si une espèce d’engrenage. 
Mon parcours est différent. 
Moi, je ne suis pas fils de mi-
neur. Quand j’ai commen-
cé en 1962, je me suis posé 
cette question : ‘‘Mais qu’est-
ce que je fais là ?’’. Mon rêve, 
ce n’était pas ça  ! C’était de 
travailler de mes mains, être 
menuisier. Mais quand je 
suis descendu en 1962, c’est 
pour une raison extrêmement 
simple  : à la maison, on était 
quatre enfants, et ma mère 
était seule pour nous élever... 
Aujourd’hui, je ne dis pas que 
j’ai aimé ce métier, mais je 
suis fier de ce que j’ai fait, et 
fier de mon parcours, ce n’est 
pas la même chose ! ».

C’était un métier attractif ?
Daniel Francke  : «  Quand 
vous êtes jeune homme, vous 
savez qu’en allant au fond, le 
salaire de base est plus éle-
vé que le salaire de ceux qui 
vont à l’usine ».
Yvon Boidin  : «  Même si ce 
n’est pas beaucoup, atten-
tion  ! Mais on en a quand 
même un peu plus ».
Daniel Francke  : «  Ensuite, 
quand on va se marier, on 
sait qu’on va avoir d’autres 
avantages  : le logement, le 
charbon… Tout ça attire ! C’est 
quasiment un salaire net que 
vous économisez par an ! ».

Comment les plus jeunes 
perçoivent ça ?
Daniel Francke  : «  Quand 
on guidait les visites dans 
les galeries, on a eu pas mal 
d’élèves, et eux, avaient du 
mal à comprendre qu’on pou-
vait travailler dès 14 ou 15 ans. 
Surtout que l’argent qu’on 
gagnait, on le rendait aux pa-
rents, ce n’était pas à nous  ! 
Pour l’argent de poche, on 
faisait des corvées ».
Yvon Boidin  : «  On rectifie 
aussi des vérités. Un visiteur 
me soutenait mordicus que 
le mineur allait dilapider sa 
paie au bistrot. Moi ça m’a 
fait mal. Le film Germinal a un 
peu exagéré l’image négative 
que les gens pouvaient avoir 
à notre sujet ».

Pourquoi est-ce important 
d’être encore présent ?
Daniel Francke  : «  Pour ne 
pas oublier que le mineur a 

souffert. Après la Seconde 
Guerre mondiale, l’économie 
de la France était à plat. Qui 
a remonté l’économie  ? On 
voyait partout : ‘‘Mineurs, on a 
besoin de vous’’. Alors oui, on 
parle de fermeture dès le dé-
but des années 1960, mais 10 
ans avant, on avait besoin du 
mineur. Donc si on n’est pas là 
pour en parler, tôt ou tard, ça 
va disparaître ».
Yvon Boidin  : «  Si la France 
est devenue une grande 
puissance mondiale, c’est 
aussi grâce à cette corpo-
ration. Beaucoup ont donné 
leur vie. Un jour, un mineur 
m’a pris en aparté, et m’a dit : 
‘‘Tu sais p’tiot, tu crois que tu 
vas bouffer l’fosse, mais je te 
rassure, c’est l’fosse qui va te 
bouffer ! ». n

Si on n’est pas là pour en parler, 
tôt ou tard, ça va disparaître 

DANIEL FRANCKE, YVON BOIDIN ET JOËL PAMARTDANIEL FRANCKE, YVON BOIDIN ET JOËL PAMART  
RACCROCHENT LE CASQUE ET LA LAMPERACCROCHENT LE CASQUE ET LA LAMPE

Daniel Francke et Yvon BoidinDaniel Francke et Yvon Boidin
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Présent en France et en Belgique, Rabot Dutilleul est un groupe familial et indépendant qui compte parmi les 
principaux acteurs français du BTP. Chez Rabot Dutilleul, nous avons la conviction profonde que l’on peut imaginer 
et construire un monde meilleur, plus humain et plus durable, en toutes circonstances. C’est ce qui nous anime 
pour proposer, inspirer, inventer, penser différemment avec celles et ceux qui créent avec nous.

rabotdutilleul.com I 10 avenue de Flandre, 59290 Wasquehal

CONSTRUIRE ENSEMBLE
UN AVENIR DURABLE.

«  J’habite à Hénin-Beaumont. 
Cette région, c’est mon his-
toire familiale  » déclare Justin 
Savani. « Mon grand-père était 
mineur boutefeu. Transmettre 
aux générations futures l’im-
portance de notre patrimoine et 
la culture minière, est quelque 
chose qui me tient à cœur  » 
ajoute ce jeune médiateur.
«  Ici, au CHM, je prends en 
charge le public pour les vi-
sites guidées. Je crée aussi des 
ateliers pédagogiques pour les 
scolaires autour de différentes 
thématiques dans le cadre des 
Ateliers du Galibot  ». Ces ate-
liers sont réservés aux 6 à 11 ans, 
et organisés les lundi et mer-
credi des vacances scolaires. 
« On en propose une vingtaine 
autour de différents sujets. On 
prépare aussi les Dimanches 
en famille, qui attirent une cen-
taine de visiteurs à chaque fois. 
Cette année, on a lancé les Jeux 

olymp’mines, avec une série 
d’épreuves sportives en rap-
port avec l’exposition « La mine, 
c’est du sport ! », et les Jeux de 
Paris ». 
Le service médiation travaille 
sur la fête de la science qui 
a lieu en octobre. «  En fait, on 
souhaite développer un certain 
nombre d’activités, afin de faire 
du Centre Historique Minier, un 
site où l’on apprend des choses, 
sans pour autant oublier ce qu’a 
été l’univers de la mine. » n

JUSTIN, MÉDIATEURMÉDIATEUR

Transmettre aux générations futures 
l’importance de notre patrimoine 

PASCAL, DONATEUR ET CONTRIBUTEUR
«  Je suis issu d’une famille de 
mineurs, et j’ai grandi à la cité mi-
nière des 108 à Loos-en-Gohelle, 
la commune qui comptait le plus 
de puits: neuf ! » raconte Philippe. 
«  Plus tard, j’ai exercé à la Sé-
curité sociale minière. Donc j’ai 
toujours eu un lien avec la mine, 
et un attachement pour ce mi-
lieu-là. Tous ces objets du quoti-
dien qui ont fait son histoire, sont 
devenus une passion. Depuis 
plusieurs années, je chine objets 
et documents, parce que c’est 
une joie de se replonger dans le 
passé. Brocantes, marchés aux 
puces, je laisse traîner mes yeux, 
et quand une pièce me plaît, je 
n’hésite pas très longtemps  » 
confie le contributeur au grand 
cœur.
« Il y a également les dons d’amis, 
de proches, de voisins. Mais très 
vite, je dois l’avouer, il s’est posé 
la question de la transmission. 
En vieillissant, je ne conçois pas 
de garder tout ça à la maison, et 

je préfère que ça profite au plus 
grand nombre. Plus fort que mon 
seul plaisir, il y a la mémoire col-
lective et je souhaite faire perdu-
rer cette histoire. La plus belle 
des richesses, c’est le partage, 
non ? »
Pascal a connu le premier vernis-
sage du Centre Historique Minier 
en 1988. «  J’avais ce musée à 
côté de chez moi, c’était comme 
une évidence. Je sais qu’en trans-
mettant mes pièces ici, il y a une 
continuité. Mes objets continuent 
à vivre et à raconter l’histoire de 
la mine. Quand je vois l’engoue-
ment autour de Lewarde, je sais 
que j’ai fait le bon choix. » n

La plus belle des richesses, La plus belle des richesses, 
c’est le partage, non ? c’est le partage, non ? 
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«  Ici, on met en avant essen-
tiellement les spécialités ré-
gionales  » explique Audrey 
Rutolo, du restaurant Le Bri-
quet. «  Nos visiteurs sou-
haitent manger local, et c’est 
notre chef Sébastien Tilmont 
qui réfléchit à la carte. De 
notre côté, nous faisons des 
suggestions, nous remon-
tons également les envies du 
public, et le chef a le dernier 
mot ». 
Les spécialités du Nord, 
comme la fricadelle, la flami-
che au Maroilles ou encore 
la tarte au sucre en dessert, 
restent des incontournables, 
et font partie des best-sellers 
de l’adresse. «  Il ne faut pas 
oublier la carbonade, avec 
son crumble de spéculoos 
rajouté par-dessus, ça c’est la 
petite touche du chef, qui ren-
contre un vrai succès » confie 
la responsable de salle.
«  Chaque jour, on sert en 
moyenne près de 120 cou-
verts, avec parfois des pics à 
250. On accueille aussi bien le 

grand public que les scolaires. 
Pour les groupes, on peut ou-
vrir le soir à partir de 30 per-
sonnes. Il ne faut pas oublier 
que nous sommes classés 
cinquième monument préfé-
ré des Français en 2022, donc 
les visiteurs viennent d’abord 
découvrir le site. Mais pour 
eux, le repas du midi reste un 
moment fort, et c’est l’occa-
sion de reprendre des forces 
avant de descendre dans la 
mine. » n

«  En ce qui me concerne, j’ai 
une histoire avec le site, puisque 
mon grand-père maternel était 
mineur à la fosse Delloye. C’est 
cette même fosse qui, au-
jourd’hui, est devenue le Centre 
Historique Minier. J’ai une af-
fection toute particulière pour 
ce lieu » reconnaît Marie-Fran-
çoise Dudzinski, responsable 
de la réservation groupe.
« Ça fait 37 ans que je travaille 
ici. Avec ma collègue, nous pre-
nons toutes les réservations 
de groupe, qu’il s’agisse des 
scolaires ou des adultes qui 
souhaitent découvrir le Centre 
Historique Minier, mais nous 
accueillons aussi les séminaires 
d’entreprises ». 
A ce titre, le CHM dispose de 
trois salles dédiées et d’un 
grand auditorium de 200 
places. «  Nous sommes en 
mesure d’accueillir la partie dé-
jeuner grâce à notre restaurant. 
Les réservations démarrent à 
partir de 15  personnes jusqu’à 
250. Chaque année, c’est une 
centaine d’entreprises qui nous 
fait confiance  » annonce Ma-
rie-Françoise.

«  Quand on m’appelle, il y a 
cette volonté avant tout de visi-
ter les galeries et rencontrer nos 
anciens mineurs  ! Pour les en-
treprises qui viennent en sémi-
naire, c’est l’assurance de pou-
voir travailler dans d’excellentes 
conditions le matin, partager un 
moment de convivialité le midi 
au restaurant, avant de partir à 
la découverte du monde de la 
mine l’après-midi. » n

AUDREY RUTOLO, 
RESPONSABLE DE SALLERESPONSABLE DE SALLE
AU BRIQUETAU BRIQUET

MARIE-FRANÇOISE DUDZINSKI, MARIE-FRANÇOISE DUDZINSKI, 
SALARIÉE DEPUIS 37 ANSSALARIÉE DEPUIS 37 ANS

L’occasion de reprendre des forces 
avant de descendre !

Chaque année, c’est une centaine 
d’entreprises qui nous fait confiance 

Créé il y a quelques mois seu-
lement, le Café des Voisins est 
devenu un rendez-vous très 
important dans la vie des voi-
sins du Centre Historique Minier. 
« Je suis très attachée à l’histoire 
qu’il transmet. Donc pour moi le 
Café des Voisins c’est vraiment 
un rendez-vous qui me plaît. On 
échange entre nous, on crée du 
lien et surtout on découvre les 
nouveaux temps forts et expo-
sitions de façon privilégiée  », 
confie Pascale Macaire, une voi-
sine.

A l’initiative de Luc Piralla, le 
Café des Voisins tient compte 
d’une réflexion sur le lien avec 
l’environnement et l’extérieur 
du Centre. « On s’est rendu 
compte qu’au final, il y a des 
gens qui viennent de loin visi-
ter le Centre et nos voisins, les 
plus proches, pas forcément.  
D’autant plus que cette proxi-
mité est très importante pour 
nous car leurs avis comptent. 
Il y a beaucoup de personnes 
qui ont des histoires avec la 
fosse Delloye, il y en a qui ont 
connu l’ouverture du CHM 
donc même leur expérience 
et leurs conseils nous ap-
portent beaucoup », affirme 

le service communication. 
Pour sa deuxième édition, le 
CHM a donné rendez-vous 
à ses voisins le 22 mars pour 
la présentation de la saison. 
Au programme, visite guidée 
privilégiée de l’exposition La 
Conquête de l’Ouest, présen-
tation du week-end festif de 
mai pour les 40 ans du musée 
et pour finir échange sur le 
printemps de la ruralité, mis 
en place par Rachida Dati, mi-
nistre de la Culture. n

LE CAFÉ DES VOISINSLE CAFÉ DES VOISINS

Un rendez-vous
important !
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Chaque année, Madame 
Mascaux construit l’année 
scolaire de ses 22 élèves de 
CE2, CM1 et CM2 de l’école 
Henri matisse RPI d’Auben-
cheul-au-Bac, à travers un 
thème.
«  L’année dernière c’était le 
voyage dans le temps et cette 
année, ça a été sans surprise 
les Jeux olympiques », confie 
la maîtresse d’école. «  Mais 
grâce au Centre Historique 
Minier de Lewarde, nous 
avons lié les deux. Comme 
les élèves avaient adoré visi-
ter le Centre, j’ai eu l’idée de 
participer à l’appel à projet de 
l’application ADAGE de l’Edu-
cation nationale, qui s’appelle 
«  Enflamme ton territoire  » 
poursuit-elle.
L’objectif est de réaliser une 
capsule vidéo pour mettre 
en valeur le patrimoine de la 

région des Hauts-
de-France. Le but 
de Madame Mas-
caux était d’allier 
le thème de l’an-
née dernière à ce-
lui de cette année, 
pour garder une 
«  continuité dans 
le travail  », pré-
cise-t-elle. 

Les derniers 
petits détails

Après plusieurs 
mois de réflexion, 
un scénario est 
sorti de terre  : mettre les 
élèves dans la peau des mi-
neurs qui rencontrent le re-
lais de la flamme olympique 
qui traverse leur territoire. 
Après plusieurs séances de 
tournage dans le Centre His-
torique Minier de Lewarde, 

le 12 février et sur les terrils 
de la Région, il faut mainte-
nant monter la vidéo avant le 
30 mars. « La vidéo doit durer 
3 minutes, c’est très peu ».
A l’heure actuelle, tous les 
tournages sont faits, mais il 
reste encore l’enregistrement 
des chants des enfants qui 
accompagneront les images 
de la vidéo. « En tout cas, que 
ce soient les enfants, leurs 

parents ou moi-même, nous 
avons tous hâte de découvrir 
notre projet abouti », s’impa-
tiente la maîtresse. 

La vidéo sera diffusée dans 
les médias régionaux lors du 
passage de la flamme olym-
pique dans la Région, début 
juillet. n

Nos élèves d’Aubencheul-au-Bac 
seront sous les projecteurs

PROJET SCOLAIREPROJET SCOLAIRE
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Le Mouvement des Entreprises 
DE France (MEDEF) Douaisis 
est une organisation / associa-
tion patronale pour promouvoir 
les entreprises ainsi que leurs 
entrepreneurs. Le MEDEF aide 
les entreprises à se développer 
et à créer des relations avec le 
monde qui les entoure, pour 
valoriser et montrer la richesse 
du territoire en termes de struc-
ture économique et culturelle. 
Le CHM fait partie de ce réseau 
d’entreprises. Plusieurs événe-
ments ont déjà été organisés 
par le MEDEF. « L’idée est à la 

fois d’utiliser les infrastructures 
mises à notre disposition, mais 
également de mettre en lu-
mière l’activité. Il y a toute la 
partie muséale avec le côté 
culturel, mais aussi toute la 
partie «  entreprise  », avec les 
salles de réunion et l’audito-
rium. Le but est de faire dé-
couvrir ou redécouvrir des lieux 
du territoire », explique Sébas-
tien Basile, délégué général au 
MEDEF Douaisis. 
Prochainement une rencontre 
aura lieu entre les équipes du 
CHM et du MEDEF pour faire un 

retour d’expérience. «  Il a fallu 
moderniser et décloisonner en 
faisant un très gros travail sur la 
communication ».
Le second projet à dévelop-
per pour Sébastien Basile est 
la thématique du développe-
ment durable et des nouveaux 
modèles économiques. «  Je 
sais qu’au CHM il y a aussi cette 
question qui se pose, car avec 
le passé historique minier, il in-
carne l’utilisation massive des 

énergies fossiles. Il y a tout un 
travail de mémoire et comment 
on se projette sur les énergies 
qui saturent et qui doivent être 
décarbonées ». n

Notre travail est d’accompagner 
les entreprises

				        UNE RÉUSSITE EXEMPLAIRE DE VALORISATION CULTURELLE
Le Centre Historique Minier est 
devenu une référence en matière 
de conservation et de valorisation 
de la culture et du patrimoine 
miniers. L’équipe de direction 
accueille des délégations en 
recherche d’expertise, réalise 
des missions sur le terrain, et in-
tervient dans des colloques en 
France et à l’étranger. En 2022, 
Karine Sprimont, directrice de 

la communication, est interve-
nue dans un colloque organisé 
par la Maison franco-japonaise 
à Tokyo sur le thème « Le Centre 
Historique Minier de Lewarde, une 
réussite exemplaire de valorisation 
culturelle et touristique du patri-
moine industriel  ». Des liens ont 
été créés avec l’Ambassade de 
France au Kosovo et le ministère 
de la Culture Kosovar. Deux mis-

sions, en 2022 et 2023, avaient 
permis d’intervenir dans des col-
loques sur l’histoire et le mode de 
gouvernance du CHM puis sur le 
thème de la valorisation touris-
tique du patrimoine minier. 
Toujours en 2023, une délégation 
s’est rendue en Pologne pour 
participer à ICMUM 2023 (Inter-
national Conference of Mining 
and Underground Museums), un 

colloque réunissant des profes-
sionnels des musées de la mine 
du monde entier. Luc Piralla, di-
recteur-conservateur du CHM, y 
est intervenu sur la transmission 
de la mémoire minière au public 
par les anciens mineurs. Ce sé-
jour a permis de renouer les liens 
avec les partenaires polonais du 
Centre Historique Minier à Zabrze. 

SÉBASTIEN BASILE, SÉBASTIEN BASILE, MEDEF DOUAISIS

référence

JOB DATING DE

L’ALTERNANCE !
10 AVRIL . 14H - 17H•

du CAP
au 

BAC+5

+ D’INFOS ET 
INSCRIPTION SUR 
LE SITE INTERNET 

DE L’AFPI

TROUVE TON ALTERNANCE À L’AFPI

de 50 ENTREPRISES 
PRÉSENTES

+
À L’HIPPODROME 

DE MARCQ-EN-BAROEUL

de 35 ENTREPRISES 
PRÉSENTES

+
À LA SERRE NUMÉRIQUE

DE VALENCIENNES
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www.bassinminier-patrimoinemondial.org

(RE)DÉCOUVREZ LES GRANDS SITES DU BASSIN MINIER PATRIMOINE MONDIAL
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L ’année 2024 s’annonce très 
riche du côté de Lewarde, 
plus précisément au Centre 

Historique Minier (CHM). Car on 
va fêter dignement les 40 ans du 
musée, planté au début des an-
nées 80 sur la fosse Delloye, qui 
a connu une exploitation minière 
de 1931 à 1971.
De récentes portes 
ouvertes ont 
lancé les fes-
tivités de cet 
anniversaire, 
offrant avec 
l’exposition 
« La conquête 
de l’Ouest » un 
avant-goût des 
événements qui 
prendront corps 
véritablement à par-
tir du 2 mai. Cette exposition 
boostera encore plus la fréquen-
tation du site, avec ses 180 229 

visiteurs comptabilisés en 2023. 
En attendant les festivités (spec-
tacles, animations, expositions 
hors les murs, invités de marque, 
etc.), une exposition sur l’origine 
du charbon nous rappelle l’im-
portance de la découverte de 
celui-ci, dès 1720, à Fresnes-sur-

Escaut. Dans la salle 
d’exposition tem-

poraire, au rez-
de-chaussée 

du CHM, on 
y découvre 
donc un su-
jet passion-
nant.
Le charbon 

a toujours fas-
ciné et grâce à 

une scénographie 
originale, on entre 

dans ce moment charnière 
de l’histoire du bassin minier, le 
début du 19e siècle. « La révolu-

tion industrielle s’accélère 
et le charbon en devient 
son moteur  » explique la 

commissaire, Virginie Maloleps-
zy, avant d’ajouter « Et dès 1878, 
la bassin du Pas-de-Calais de-
vient le premier bassin minier 
français. Quelle fierté pour nos 
mineurs !»
Cette exposition met l’accent sur 
l’histoire de deux découvertes, 
l’une fortuite en 1841, et l’autre 
plus scientifique, en 1847. Les 
deux ont permis de comprendre 
rapidement que le charbon était 
bien présent dans le sous-sol du 
Pas-de-Calais, jusqu’à Bruay-en-

Artois. La suite, vous la découvri-
rez sur place ! n

✔ Jusqu’au 11 novembre 2024. 
Rens. sur www.chm-lewarde.com

exposition

L’histoire d’un 
nouvel Eldorado
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Dans le cadre des Jeux 
olympiques et para-
lympiques en France, 

cet été, le CHM proposera au 
public une exposition sur les 
liens entre la mine et le sport.
En effet, dès le milieu du 
XIXe siècle, les compagnies 
construisent des équipe-
ments sportifs et favorisent 
le développement de clubs. 
L’objectif est d’occuper et 

d’encadrer le temps libre des 
mineurs et de leur famille, tout 
en lui procurant des activités 
sportives, car le sport néces-
site des aptitudes physiques 
et une hygiène de vie saine 
qui ne peut que constituer de 
bons ouvriers. Lors des évé-
nements sportifs, le mineur se 
mesure aux autres, y compris 
ceux avec qui il combine ses 
forces au travail.
Depuis, de nombreux clubs 
émergent des sportifs à la 
carrière internationale tels 
que les athlètes Pierre Le-
grain, Michel Jazy, Guy Drut, 
le boxeur Georges Carpen-
tier, le cycliste Jean Stablinski 
ou le footballeur Raymond 
Kopaszewski (dit Kopa). Des 
clubs comme l’Etoile d’Oi-
gnies ou le Racing Club de 
Lens deviennent célèbres et 
restent encore aujourd’hui 

attachés à l’histoire de l’an-
cienne fosse Delloye.
L’exposition sera aussi l’oc-
casion d’évoquer l’éducation 
sportive des enfants. Quant 
aux JO, ils seront naturelle-
ment abordés, notamment le 
transport de la flamme olym-
pique par voie aérienne dans 
des lampes de mineur ! n

✔ Du 1er juin 2024 au 5 janvier 2025

exposition
LA MINE, C’EST DU SPORT !

NOYELLES

DU 13 AU 30 MARS
PARTICIPEZ 

À NOS ATELIERS GRATUITS
AU CENTRE AUSHOPPING NOYELLES 

AV. DE LA RÉPUBLIQUE 
62 950 NOYELLES-GODAULT

DÉCOUVREZ 
LE PROGRAMME

CONSTRUIT EN 1933, BAPTISÉ EN 1936
La promotion du RC Lens 
en Division Honneur et 
l’engouement naissant 
autour de l’équipe mo-
tivent la Compagnie 
des Mines à s’impliquer          
davantage dans le club.

Le 6 novembre 1929, l’en-
treprise investit dans une 
parcelle située entre les 
fosses 1 et  9 pour y bâtir 
un stade. La construction 

est confiée à 180 mineurs 
et l’inauguration a lieu le 
18 juin 1933, à l’initiative de 
Félix Bollaert.

Disparu en 1936, celui qui 
était président du conseil 
d’administration des mines 
de Lens donne son nom à 
l’antre artésien. Le stade 
a alors une forme ovale 
et comporte deux petites 
tribunes. nOccuper et encadrer le temps libre 

des mineurs et de leur famille

©Centre Historique Minier (prêt ANMT)©Centre Historique Minier (prêt ANMT)

©Centre Historique Minier (prêt ANMT)©Centre Historique Minier (prêt ANMT)
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Vous êtes né à Oignies, 
à quelques kilomètres 
de Lewarde, quels 

souvenirs gardez-vous 
de votre jeunesse ch’ti ?
«  Des souvenirs excellents, 
à tous niveaux  ! Je suis parti 
de Oignies, j’avais une bonne 
vingtaine d’années, d’abord 
pour mon service militaire, 
ensuite pour l’INS, l’institut 
national des sports (ancêtre 
de l’INSEP). D’ailleurs, mes 
premiers Jeux olympiques 
à Munich, en 1972, j’ai tenu 
à les courir en étant licencié 
à l’Etoile d’Oignies. Ensuite, 
pour des raisons de facili-
té d’entraînement, j’ai signé 
au Stade Français. Mais mon 
club de cœur, et c’est la rai-
son pour laquelle j’ai repris 
une licence à Oignies récem-
ment, reste l’Etoile. C’est très 
symbolique, mais je suis et 
reste Ch’ti jusqu’au bout des 
pointes, et être parrain de 
cette exposition, est un véri-
table honneur ! »

Comment êtes-vous arrivé à 
l’athlétisme ?
J’ai d’abord fait mes premiers 
pas de footballeur comme 
gardien de but en minimes, 
avec l’ASSB, l’Association 
sportive Sainte-Barbe de Oi-
gnies. Mais très rapidement, 
parce que j’étais assez fluet, 
tout maigrichon et pas très 
grand, je me suis orienté, 
avec quelques copains, vers 
l’athlétisme. Et puis il faut dire 
aussi que le football, c’était 
bien, mais il faisait souvent 
mauvais (rires). C’est comme 
ça que je suis arrivé à cette 
discipline, et que j’en ai dé-
couvert les charmes à travers 
les entraînements de Pierre 
Legrain (1). »
Pourquoi avoir opté pour 
le 110 mètres haies, qui est 
devenu plus tard votre dis-
cipline de prédilection ?
« Attention ! J’avais un entraî-
neur qui avait la bonne idée 
d’aborder l’athlétisme de ma-
nière globale, et pas à travers 

ses spécialités. Il n’y avait 
pas de coureurs, pas de lan-
ceurs, pas de sauteurs, mais 
des athlètes ! Le but était de 
toucher à tout, avec, évidem-
ment, une préférence. Moi, j’ai 
d’abord lancé le disque, puis 
j’ai sauté en hauteur, puis en 
longueur, puis à la perche. A 
cette époque-là, l’Etoile d’Oi-
gnies était le quatrième club 
français. On menaçait direc-
tement les grands clubs pari-
siens qui étaient le Racing, le 
Stade Français et le PUC. Il y 
a dû avoir à Oignies, au total, 
47 internationaux, et pas mal 
de champions, c’est dire ! »
Et le 110 mètres haies
alors ?
C’est plus un concours de 
circonstances. Quand vous 
sautez à la perche, la course 
d’élan et le rythme que vous 
mettez sont importants, et 
pour travailler le rythme dans 
la course, rien ne vaut les 
haies. Et au cours d’un en-
traînement, on a découvert 

que j’allais beaucoup plus 
vite que les autres. Après, 
au lycée, avec mon profes-
seur d’éducation physique, 
Monsieur Bruno, qui a été 
assez influent sur mon deve-
nir, j’ai travaillé la technique 
des barrières. Mais au début 
des années 1970, mon rêve 
olympique, c’était de faire le 
110 mètres haies à Munich 
(1972), la perche à Montréal 
(1976), et le décathlon à Mos-
cou (1980). Ceci dit, très ra-
pidement, je me suis rendu 
compte qu’il fallait que je me 
concentre sur les haies, uni-
quement sur les haies. »  n

(1) Pierre Legrain a été 4 fois champion 
de France du lancer du marteau 

(1948, 1949, 1951 et 1953). 
Entre 1949 et 1954, il détient 

également dans cette discipline 
3 records nationaux : 51,28 m, 

51,71 m et 53,30 m. 
Il a à son actif  2 championnats 

d’Europe (1950 et 1954) et 
une participation aux JO 

en 1952 à Helsinki.

parrain
GUY DRUT, CHAMPION OLYMPIQUE
Dans le cadre des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 
cet été en France, le Centre Historique Minier présente, du 1er juin  
2024 au 5 janvier 2025, « La mine, c’est du sport ! », une exposition 
qui raconte les liens entre la mine et le sport. Guy Drut, champion 
olympique du 110 mètres haies en 1976 à Montréal, ancien ministre 
des Sports, et membre du Comité international olympique (CIO) a 
accepté d’être le parrain de ce rendez-vous.

Je suis et reste Ch’ti
jusqu’au bout des pointes 

(P
h.

 D
.R

.)
(P

h.
 D

.R
.)
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Les temps forts de 2024
> Du 2 au 18 mai

Venez fêter le 40e anniversaire 
d’ouverture au public 
• Du jeudi 2 au dimanche 5 mai : 
40 films pour 40 ans.
Diffusion en continu dans 
l’auditorium de 40 films d’entreprise 
des Houillères du Bassin minier du 
Nord-Pas-de-Calais.
✔ Accès libre et gratuit au site, aux 
expositions et aux animations. Visite 
guidée des galeries à tarif  réduit.

• Vendredi 3 mai : 
Carreau en scène.
Scène ouverte aux artistes du 
territoire du Bassin minier, dans tous 
les genres musicaux. Six artistes 
seront sélectionnés. Cet événement 
est proposé en partenariat avec le 
9-9bis de Oignies.
✔ De 20h à 22h30. Gratuit, 
sur réservation. 

• Samedi 4 mai : Bal Kubiak.

Venez danser sur les musiques 
polonaises et actuelles du 
fameux orchestre Kubiak  : des 
reprises de Céline Dion, Abba, 
Elton John, Juliette Armanet, 
Queen, Boney M, Dave, Vianney, 
Miley Cirus... aux traditionnelles 
polkas, valses et tangos.
✔ De 20h à minuit.
Gratuit, sur réservation. 

• Dimanche 5 mai  : 
Géants et musique
Le matin, participez à la grande 
fête en l’honneur du baptême 
du Géant du CHM. Rendez-vous 
à 9h45 place des Vésignons à 
Lewarde pour des animations 
puis une déambulation. De 
nombreux géants du Nord 
et du Pas-de-Calais seront 
rassemblés pour l’occasion ! Pas 

de baptême sans banquet sur le 
carreau de la fosse Delloye pour 
célébrer le nouveau venu. Les 
festivités se poursuivent en jeux 
et en fanfare autour des géants, 
puis le quintette de cuivres de 
l’Orchestre de Douai animera la 
fin d’après-midi.
✔ Musée ouvert dès le matin - visites 
guidées uniquement l’après-midi 
(à partir de 13h).

• Samedi 18 mai  :
Nuit européenne des musées

Le CHM vous ouvre ses portes 
pour une soirée haute en couleur 
sur le thème du cirque. De 19h à 
minuit. Accès gratuit. 

> Sam. 21 et dim. 22 
septembre

Journées européennes du 
Patrimoine 
Visite et découverte des archives.
Accès libre au site, au musée 
et aux expositions temporaires. 
Visite commentée et animations 
gratuites.

✔ Visite guidée à tarif  réduit.

> Sam. 5 et dim. 6 
octobre

La Fête de la Science
Le carreau de la fosse Delloye 
s’anime grâce aux activités 

proposées par le CHM et ses 
partenaires. mathématiques,  
énergies,géologie, paléontologie 
...les sciences se dévoilent aux 
familles !

✔ Animations gratuites de 14h à 17h. 
Accès libre au site, au musée et aux 
expositions temporaires. Visite guidée 
à demi-tarif.

expositions

> Jusqu’au 
15 septembre 

Gravity Road

Des montagnes russes dans la 
verrière du CHM  ? C’est ce que 
l’on pourrait croire à première 
vue en apercevant l’œuvre 
Gravity Road de Jesse Darling, 
artiste britannique lauréat du 
prestigieux Turner Prize en 2023. 
Cette installation monumentale 
fait référence à un tronçon de 
chemin de fer en pente utilisé 
pour transporter le charbon des 
mines, construit en Pennsylvanie 
en 1827, devenu par la suite une 
véritable attraction. Ainsi, cette 
œuvre invite à s’interroger sur 
l’histoire du Bassin minier du 
Nord et du Pas-de-Calais, dont 
les reliques du passé ont parfois 
été réhabilitées en lieux de loisirs. 

> Jusqu’au 
22 septembre 

Mineurs d’Ukraine

Avec Mineurs d’Ukraine, Youry 
Bilak propose une sélection 
d’œuvres issues de ses 
campagnes dans les villes de 
l’Ouest et de l’Est de l’Ukraine. 

> Jusqu’au 
11 novembre 

La conquête de l’Ouest, 
la découverte du charbon 
dans le Pas-de-Calais

Au début du XIXe siècle, la 
révolution industrielle s’accélère 
et le charbon exploité dans le 
Nord de la France en devient 
progressivement le moteur. Or, 
les forages infructueux autour 
d’Arras laissent croire que le 
gisement s’interrompt.

> Du 1 er juin 2024 
au 5 janvier 2025 

La mine, c’est du sport ! >>>

©Centre Historique Minier (prêt ANMT)©Centre Historique Minier (prêt ANMT)



1740 ANS DU CENTRE HISTORIQUE MINIER

>>> Dans le cadre des Jeux 
olympiques et paralympiques 
à Paris, le Centre proposera au 
public une exposition sur les liens 
entre la mine et le sport.

> Dimanche 7 avril
Olymp’mine
Retour du Grand jeu de printemps 
pour les familles, avec des 
épreuves sportives et de logique.

✔ À 14h30 (durée : 2h30), sur réser-
vation au 03.27.95.82.82. Tarif  : 5 € 
Tous publics

 

> Les samedis 19 et 
26 octobre

Jeu nocturne famille
Une enquête XXL à mener en 
famille.

✔ À 18 h (durée 2 h), sur réservation au 
03.27.95.82.82. Tarif  : 5 € Tous publics

Ateliers du Galibot pendant 
les vacances scolaires

Le Centre Historique Minier 
donne rendez-vous aux enfants 
de 6 à 11 ans pour leur faire 
découvrir de façon ludique 
l’univers de la mine grâce à un 
atelier artistique, scientifique ou 
sportif.

✔ Toutes les informations et dates sur le 
site internet : www.chm-lewarde.com 

expositions
hors les murs

À l’occasion de ses 40 ans 
d’ouverture au public, le Centre 
Historique Minier s’exporte !

> Aushopping, à 
Noyelles-Godault

Le Centre Historique Minier 
fête ses 40 ans
Du 13 au 30 mars 2024

> Université de 
Lille-Sciences et 
Technologies, à 

Villeneuve d’Ascq
Exposition Breaking the lab,
à partir d’objets des collections 
du Centre liés aux laboratoires 
des Houillères
Du 28 mars au 17 mai 2024

> Musée des Arts et 
Métiers, à Paris

Mai à décembre 2024

> Sous-Préfecture, 
à Douai

Avril à octobre 2024

> Centre culturel 
(bibliothèque 

Jules Mousseron) à 
Fouquières-Lès-Lens

Exposition Une mine 
de footballeurs
Du 13 mai au 3 juin 2024

> CRP/ Centre régional 
de la photographie 
Hauts-de-France, à 
Douchy-les-Mines

Exposition Terres troubles, 
d’Anne-Marie Filaire
Du 1er juin au 6 octobre 2024

> Espace culturel 
La Gare, à Méricourt

Exposition Une mine de 
footballeurs
Du 10 juin au 10 juillet 2024

> Musée archéologique 
de l’Oise, 

à Vendeuil-Caply
Exposition De la mine de silex 
à la mine de charbon
2ème semestre 2024

> Médiathèque 
l’Atelier Média, 

à Carvin
Exposition Germinal, fiction 
ou réalité ?
Du 13 novembre au 12 
décembre 2024

> Maison Syndicale, 
à Lens

Exposition La mine et le 
crayon : le charbon en 
bande dessinée
Du 29 novembre 2024 au 22 
février 2025 (en partenariat 
avec la CALL)

> Médiathèque 
Michel Berger, 

à Noyelles-Godault
Exposition Sainte Barbe, 
culte et traditions
Du 3 au 17 décembre 2024

Et aussi
> Maisons et cités, 

à Douai

> Archives 
départementales 

du Nord, à Lille

> Centre de conservation 
du Louvre, à Liévin

toutes les infos sur
www.chm-lewarde.com

INFOS PRATIQUES : le Centre Historique Minier est ouvert toute 
l’année 2024, sauf le 1er mai et le 25 décembre. Fermé les lundis 
du 15 novembre 2024 au 29 février 2025 et le 1er janvier 2025. 
Réservations : 03 27 95 82 82

ans
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témoignage

«  Le charbon m’a fait 
orpheline puis veuve » 
dit ma mère. Pourtant, 

il s’agissait de gagner sa vie 
et non pas de la perdre. Mais 
voilà, extraire le charbon des 
entrailles de la terre a un 
prix, un tribut même. Très 
lourd. Une douleur terrible 
car la silicose est un boa 
constricteur qui, inexorable-
ment, étouffe et tue.
Aujourd’hui, alors qu’un 
quart du XXIe siècle est vécu 
et que le dernier morceau 
de charbon  dans le Nord-
Pas-de-Calais a été remon-
té en décembre 1990, com-
ment et qui peut témoigner 
de la vie dans les corons  ? 
C’est simple, celles et ceux 
qui y ont vécu, comme moi, 
et nous sommes encore 
quelques milliers à pouvoir 
le faire. Mais l’érosion est 
bien là et cela va aller très 
vite maintenant.
Il se trouve qu’écrire et dé-
crire la vérité est mon mé-

tier, journaliste. A travers 
ces lignes, je veux être sim-
plement un enfant de cette 
histoire. Je le fais volontiers 
avec la foi du charbonnier.
Je suis né le 15 juillet 1955 
dans une maison des mines, 
au cœur d’une cité que 
beaucoup appellent les co-
rons. Pas d’eau courante, les 
toilettes dehors (pas de pa-
pier hygiénique mais du pa-
pier journal soigneusement 
découpé), du chauffage au 
charbon seulement en bas, 
pas à l’étage, pas de télévi-
sion.

Les jardins étaient des tré-
sors de bien-être, des lieux 
d’aventure pour les gosses, 
comme les champs.
Mon père travaillait à l’abat-
tage, mille mètres sous 
terre pour essayer d’amé-
liorer l’ordinaire car il avait la 
charge de sa mère qui vivait 
avec nous. Tous les ingré-
dients pour faire du « Zola ». 

Pourtant, malgré ces condi-
tions difficiles, l’impression 
d’être heureux. La musique 
polonaise pour adoucir les 
peines, tout comme la cui-
sine et les récits du fond du 
trou avec les oncles le di-
manche. 
Et cette silicose qui ronge 

les poumons et les vies. Ces 
cercueils dans les maisons à 
chaque mort et ces pleurs.
A l’école, des centaines d’or-
phelins. La Sécurité sociale 
dans les mines s’occupe de 
nous et nous envoie à mille 
kilomètres, au Pays basque, 
pour soulager la maman.

Une application du Département du Pas-de-Calais

escapade-ptt mag.indd   1escapade-ptt mag.indd   1 26/02/2024   14:4526/02/2024   14:45

Vivre et mourir dans les corons

PAR HENRI DUDZINSKI, PAR HENRI DUDZINSKI, JOURNALISTE - COMÉDIENJOURNALISTE - COMÉDIEN
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Le médecin salarié des 
HBNPC était un dieu vivant. 
Il fallait que trois médecins 
soient d’accord pour établir 
la silicose et indemniser ce 
sacrifice. Mais combien de 
ces pauvres hommes ont-ils 
été inhumés puis exhumés 
pour faire valoir ce droit ? 

Tout était au bout de la 
rue  : le puits de mine, 
la coopérat ive, 
l’école, la chambre 
(le dispensaire de 
santé), le terrain 
de football, la 
salle de spec-
tacle. Difficile 
de sortir de 
ce ghetto où 
l’on naissait 
et mourrait. Il 
fallait y croire 
pour s’en ex-
traire sous les 
moqueries. Je 
l’ai fait.
Mais jamais je ne 

laisserai quiconque se mo-
quer de nous et de dire que 
nous étions des… privilégiés 
avec le logement, le char-
bon et le médecin gratuits. 
Nos pères l’ont payé finan-
cièrement et de leur vie.
Je ne laisserai jamais des 

personnes incompé-
tentes raconter ce 
qu’elles n’ont pas 
vécu car oui, il faut 
avoir vécu tout cela 
pour en rendre 

compte avec 
justesse et 
émotion.
Des éléments 

que l ’on ne 
trouve pas au 

détour d’un passage 
furtif dans la région.

Je suis fier d’être un 
enfant de la mine 
et fier d’en être 
sorti. » n

« MINEURS D’UKRAINE » , UNE EXPOSITION DÉDIÉE
AUX HOMMES DE L’OMBRE

E n rapport à l’actualité qui 
touche l’Ukraine depuis fé-
vrier 2022, le Centre histo-

rique minier (CHM) a décidé de 
s’engager à son échelle pour sou-
tenir ce pays attaqué et meurtri. 
L’Ukraine est l’un des pays qui a 
conservé ses mines actives, et le 
musée a décidé de proposer une 
exposition sur ces mines et ses 
mineurs ukrainiens. Dans cette 
exposition, il y est représenté des 
photographies de Youry Bilak 
prises entre 2005 et 2012, dans 
des sites miniers aujourd’hui au 
centre du conflit entre la Russie 
et l’Ukraine, de part et d’autre du 
champ de bataille. 
D’origine ukrainienne, Youry Bilak 
a photographié 26 portraits de 
mineurs exposés, ainsi que plu-
sieurs scènes de travail prises au 
fond de la mine. Youry Bilak s’est 
déplacé sur deux sites miniers 
majeurs, ceux de Novovolensk et 
de Tchervonohrad. En se rendant 
à de nombreuses reprises dans 
ces mines, il a pu tisser des liens 
forts avec les mineurs. « Ils me 
connaissent car je suis venu plu-
sieurs fois donc je n’ai pas pris la 

photo, finalement ils me l’ont of-
ferte », confie l’artiste. Cette expo-
sition permet aux visiteurs de se 
replonger en quelque sorte dans 
le passé de notre région. 
Pour accompagner ces photogra-
phies, le Centre Historique Minier 
a choisi une œuvre en particulier, 
Mineurs de Petr Fedorovich Sha-
povalov. Une peinture de 1985 qui 
représente deux mineurs au jour 
posés sur un tas de bois regar-
dant un document. Ces mineurs 
de fond s’apprêtent à commencer 
leur journée de travail, coiffés de 
leur casque, équipés d’une lampe 
au chapeau, en toute sérénité. n 

✔ Jusqu’au 22 septembre 2024.

03 27 98 01 81
contact@place-mobilite.fr

533 Rue des Frères Renault
59 552 LAMBRES-LEZ-DOUAI

www.place-mobilité.fr

Lolli Douaisis

W

Voyage Organisé,
SéJOUR OU WEEK-END
en autocars
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chiffres clés
QUELQUES REPÈRES DANS LE TEMPS

• 1931-1971 : Fosse Delloye en 
activité, 1 000 personnes travaillent sur 
le site, extraction en moyenne de 1 000 
tonnes de charbon par jour
• 1973 : à l’initiative d’Alexis Destruys, 
secrétaire général des Houillères du 
Bassin du Nord et du Pas-de-Calais, 
la fosse Delloye à Lewarde est choisie 
pour accueillir le Centre Historique 
Minier.
• 1982 : création de l’association 
du Centre Historique Minier qui 
comprend trois structures : un musée 
de la mine, un centre d’archives et de 
ressources documentaires, un centre 
de culture scientifique de l’énergie. 
• 1984 : le Centre Historique Minier 
ouvre ses portes au public.
• 1990 : fermeture du dernier puits 
de mine de la région à Oignies.
• 2002 : inauguration des nouveaux 
espaces du Centre Historique Minier 
après la première restructuration. 
Accueil du deux millionième visiteur.
• 2003 : le Centre Historique Minier 
reçoit l’appellation Musée de France.
• 2006 : commémoration nationale 

de la catastrophe du 10 mars 1906 
dans la Compagnie des mines de 
Courrières.
• 2009 : le Centre Historique Minier 
est classé au titre des Monuments 
historiques. 
Accueil du trois millionième visiteur.
• 2012 : le Bassin minier du Nord-Pas 
de Calais est inscrit au patrimoine 
mondial de l’Unesco, dont le Centre 
Historique Minier constitue l’un des 
sites remarquables.
• 2015 : accueil du quatre millionième 
visiteur.
• 2016 :  le restaurant Le Briquet 
obtient la marque nationale Qualité 
Tourisme TM 
• 2019 : commémoration du 
centenaire des accords franco-
polonais pour l’immigration
• 2020 : tricentenaire de la 
découverte du charbon dans le Nord 
de la France
• 2022 : le Bassin minier du Nord-Pas 
de Calais fête le dixième anniversaire 
de son inscription au Patrimoine 
mondial de l’Unesco.

Site, collections 
et fréquentation
8 hectares 

8 000 �m² de bâtiments

450 mètres de galeries

6 grandes expositions permanentes

une collection de 15 000 objets

2,5 km d’archives minières

7 000 ouvrages, 500 films,

500 000 photographies

un restaurant de 270 couverts

un auditorium de 200 places

180 229 visiteurs en 2023

80 à 100 salariés sur le site

(Ph. CHM)(Ph. CHM)
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Evénements
Depuis 40 ans d’ouverture 
au public, le Centre a mis 
en place une cinquantaine 
d’expositions temporaires, 
une dizaine d’expositions 
permanentes, une centaine 
d’évènements culturels, une 
quarantaine de publications, 
six colloques internationaux 
et propose une offre d’une 
quinzaine d’expositions itiné-
rantes.

Partenariats 40 ans
✔ Maisons et cités,
✔ Ville d’Aniche,
✔ Aushopping Noyelles-Godault,
✔ Université de Lille-Sciences et Technologies,
✔ Musées des Arts et Métiers à Paris,
✔ Sous-Préfecture de Douai,
✔ Centre Régional de la Photographie 
     Hauts-de-France  à Douchy-les-Mines,
✔ Musée archéologique de l’Oise,
✔ Centre de conservation du Louvre à Liévin,
✔ Maison Syndicale de Lens ...

03 21 49 86 25
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LE TEMPS D’UNE PAUSE, profitez de l’espace boutique–café du musée.
Une large gamme de souvenirs 
relatifs au domaine de la mine 
et à la région Hauts-de-France 
sont en vente sur place ou par 
correspondance : des livres, 

des lampes de mine (de 32 à 
210 €), ou encore des cartes 
postales, spécialités régionales, 
minéraux, porcelaines, porte-
clés, stylos… Plus inattendus, 

des foulards, chèches et sacs 
ont été créés par la styliste 
Noémie Lenancker, qui s’est 
inspirée d’un plan de conces-
sion des mines de Lens conser-

vé dans les archives du Centre 
pour personnaliser ces acces-
soires de mode. n

✔ Boutique ouverte aux heures du musée

BOUTIQUE

Ours en peluche 
CHM 13,90€

Héros ou Martyrs 18,00€
Des machines et des hommes 19,00€

Le guide du CHM 7,00€

Buste
de mineur

27,80€

Lampe Marsaut 
Type MA

(avec cuirasse)

177,00€

Mini buste
de mineur

17,70€

Mug 40 ans 
du CHM 

7,40€



2340 ANS DU CENTRE HISTORIQUE MINIERplan de visite
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mémoire

P rès d’une centaine de 
personnes se sont ras-
semblées à la Nécro-

pole, à la lisière de Méricourt 
et de Billy-Montigny, pour la 
commémoration de la catas-
trophe de la Compagnie des 
mines de Courrières du 10 
mars 1906.
Difficile d’imaginer l’explo-
sion, le chaos, les cris des 
mineurs et les pleurs des fa-
milles qui ont secoué il y a 118 
ans tout un territoire. Ce jour-
là, la terre des fosses 2, 3 et 4 
a enseveli 1099 ouvriers, dont 
242 enfants. 
Les villes de Méricourt, Bil-
ly-Montigny, Noyelles-sous-
Lens, Fouquières-lès-Lens 
et Sallaumines ont payé un 
lourd tribut. Chaque année, 
elles s’associent pour l’orga-
nisation de cette cérémonie 
du souvenir. Devant le mo-
nument, une haie d’honneur 
composée de gardes de Lo-

rette, de portes drapeaux et 
d’anciens mineurs se tient ali-
gnée pendant que les  com-
munes et associations dé-
posent tour à tour, une gerbe 
de fleurs, au même titre  que 
les élus de la Région, du Dé-
partement et de la CALL.
Cette année, la cérémonie 
revêtait un atout supplémen-
taire. Sylvain Robert a rappe-
lé que fin 2023 la CALL avait 
signé une convention avec 
Méricourt et Billy-Montigny, 
chargées jusqu’alors de l’en-

tretien. « La CALL reprendra 
la main sur le Parcours des 
rescapés, voisin de la Nécro-
pole » a confirmé le président 
de l’agglo, engagé aussi pour 
« un site à nouveau présen-
table et un entretien cohé-
rent et permanent ».

Et ce à la grande satisfaction 
du président des Gueules 
Noires, Christian Valette, et 
des maires de Méricourt et 
Billy, Bernard Baude et Bruno 
Troni. n

LA CATASTROPHE DE COURRIÈRES MOBILISE À JAMAISLA CATASTROPHE DE COURRIÈRES MOBILISE À JAMAIS
RENOUEZ AVEC 

L’HÉRITAGE DE VOTRE 
RÉGION EN FAMILLE  ! 

Jusqu’au 30 mars, le centre 
commercial Aushopping 

Noyelles-Godault accueille 
le Centre Historique Minier 
à l’occasion de ses 40 ans. 

Alors sortez barrettes, culles, 
pelles et pics pour célébrer le 

patrimoine de votre région… Au 
programme, une immersion 
dans l’histoire du plus grand 
musée de la mine en France 
et des ateliers pour partager 

votre héritage avec vos petits 
galibots ! Chaque mercredi et 

samedi, de 15h à 18h, ils auront 
notamment l’occasion de 

reconstituer, tels de véritables 
architectes, des infrastructures 
minières en kapla, de fabriquer 

leur propre lampe de mineur 
et de s’essayer au Speed 

Mine : un jeu d’observation et 
de réflexes auquel se seraient 

volontiers prêtés leurs ainés 
pour marquer une pause avec 

un petit briquet ! 
✔ Animations gratuites.



ma CARTE
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Roman Doduik, 
la nouvelle star
A 23 ans, Roman Doduik est devenu 
malgré lui la nouvelle star des ados ! 
Infiltré dans la Gen Z, Roman en pro-
fite pour décrypter les codes et les 
petits rituels d’une génération élevée 
aux réseaux sociaux et en offre une 
analyse pleine de malice.
Un one man show aussi drôle qu’in-
telligent, parfois émouvant qui sédui-
ra les parents, fera kiffer les ados et 
permettra de nouer ou renouer le dia-
logue à la maison. n

✔ Samedi 6 avril à 20h. Colisée de Lens. 

Le Noiseur est Relax !

Après un premier disque remarqué 
(Du bout des lèvres, sorti en 2015), 
Simon Campocasso, alias Le Noiseur, 
revient avec son deuxième album, le 
bien nommé Relax. Ecrites et com-
posées pour la plupart en 2020, les 
chansons poursuivent la trajectoire 
initiée sur l’Ep Musique de Chambre, 
sorti il y a quelques mois et qui comp-
tabilise déjà plusieurs millions de 
streams. n

✔ Vendredi 12 avril à 20h.
Colisée de Lens.

Irrésistible Offenbach
« Irrésistible Offenbach » met en 
scène le génial compositeur, trésor de 
notre patrimoine national, dans les dix 
dernières années de sa vie, lorsqu’il 
est au faîte de sa gloire, et devenu 
incontournable dans ce Paris de fin 
de Second Empire, cœur battant du 
monde artistique.
Alors qu’il dirige le théâtre des Bouffes 
Parisiens, il doit se débattre entre des 
créanciers exaspérés par sa folie des 
grandeurs, des amours contrariées, 
et la gestion de son répertoire qui 
compte déjà nombre de succès phé-
noménaux. n

✔ Vendredi 19 avril à 20h.
Colisée de Lens.

Au ColiséeAu Colisée  en avrilen avril

ELECTION

Le concours de Miss Liévin n’avait 
plus été organisé depuis 11 ans. 
Pour ce retour à la tradition, au cha-

let Brand, Julie Olszewski a succédé à 
Amandine Obry, dernière lauréate. 
Agée de 25 ans, et originaire de Sin-
le-Noble, Julie représentera la ville de 
Liévin au concours régional Nord/Pas-
de-Calais, le 19 octobre, à domicile, à 
l’Arena stade couvert. n

Julie OlszewskiJulie Olszewski
Miss LiévinMiss Liévin

LIÉVIN

Sacha Guitry Intime
Auréolé de gloire, Sacha Guitry connut 
un destin extraordinaire d’auteur, ac-
teur et cinéaste. Inexorable amoureux, 
il épousa cinq magnifiques femmes. 
Une sixième fut celle de toute sa vie : 
Fernande Choisel, sa fidèle secrétaire 
durant 32 ans. Dans l’ombre d’un 
grand homme, on trouve toujours une 
grande femme, dans celle de ce Roi du 
Théâtre, c’est la discrète et délicieuse 
Fernande qu’on découvre. En nous ou-
vrant ses albums photos et jouant tous 
les personnages, elle nous livre souve-
nirs et confidences pour faire revivre 
les moments les plus palpitants de la 
vie de son patron.
De et avec Anthéa Sogno. La comé-
dienne entraîne avec passion les spec-
tateurs dans les coulisses de la vie du 
dramaturge et brosse avec brio la série 
de portraits. n

✔ Jeudi 28 mars à 20h. Centre Arc-en-
Ciel, place Gambetta, Liévin. Tarif  plein 6€, 
réduit 3€. Renseignements 03 21 44 85 10. 

Un soir chez Renoir
Hiver 1877 - Renoir, Monet, Morisot, 
Degas et Zola préparent, dans l’ami-
tié et la bonne humeur, la 3ème expo-
sition indépendante du groupe. Les 
critiques sont violentes, assassines, et 
leurs toiles ne se vendent pas. Faut-il 
s’entêter ou rejoindre le Salon officiel, 
antre de l’Art politiquement adoubé ? 
Les idéaux artistiques c’est bien beau, 
mais il faut bouffer et payer son loyer. 
Certains le peuvent, d’autres pas. Et le 
vernis de l’amitié craque.
Cliff Paillé a signé  un spectacle fin, 
élégant, intelligent à l’image de ce 
qu’est la peinture impressionniste. n

✔ Vendredi 5 avril à 20h. Centre Arc-en-
Ciel, place Gambetta, Liévin. Tarif  plein 6€, 
réduit 3€. Renseignements 03 21 44 85 10. 

L’Arc-en-CielL’Arc-en-Ciel
aux couleurs du théâtreaux couleurs du théâtre

MONTIGNY-EN-GOHELLE

Le 4 mars restera une date im-
portante. Pas-de-Calais habitat 
a donné le coup d’envoi de la 

démolition des 94 logements des 
résidences Flandres, Bourgogne et 
Dauphiné à Montigny-en-Gohelle. 
Construites en 1976, les trois rési-
dences seront grignotées de haut en 
bas pendant deux mois. 
Le quartier de la ZAC des Deux-
Villes, situé à la limite de Monti-
gny-en-Gohelle et Hénin-Beaumont, 
est le seul de la Communauté d’Ag-
glomération Hénin-Carvin à avoir 
été reconnu d’intérêt régional par 
l’Agence Nationale de Rénovation 
Urbaine (ANRU). Ce programme re-
présente 60 millions d’euros d’inves-
tissement.
« Le quartier de plus de 2 000 habi-
tants vit une transformation profonde 
depuis 2020 et la démolition actuelle 
de trois tours est un symbole de re-
nouveau et d’ouverture. Une nouvelle 
page s’ouvre donc sur la ZAC des 

Deux-Villes. A la place, un nouveau 
bâtiment accueillera une antenne 
du centre social. Et d’autres projets 
sont à l’étude… » a commenté Mar-
cello Della Franca, maire de Monti-
gny-en-Gohelle, à l’occasion du pre-
mier coup de godet. 
Ce lieu continuera sa transformation 
pendant les sept prochaines années 
avec, entre autre, un programme de 
rénovation des résidences. n

Une transformationUne transformation
     profonde     profonde
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LENS
La braderie de printemps le 7 avril
n Commerçants et brocanteurs vous donnent rendez-vous le dimanche 
7 avril dans les rues de Lens, pour la traditionnelle braderie de printemps 
avec un grand déballage des commerçants (les commerces lensois 
mais aussi des commerçants extérieurs). « Cette année, promet Pierre 
Mazure, adjoint à la sécurité, la braderie sera plus étendue que les an-
nées précédentes». Et pour la première fois, présence de brocanteurs et 
d’artisans. La piétonisation se fera rue Lanoy, boulevard Basly, rue de la 
Paix et les commerçants déballeront également rue de Paris.
Plus de 120 stands sont attendus et de nombreux points de restauration. 
(De 9h à 18h). 

Soirée mousse le 25 mai
n DJ et soirée mousse seront au programme encore ce printemps, et 
précisément le samedi 25 mais, sur le parvis de la mairie. Les platines 
seront donc de retour, à la plus grande joie des jeunes et moins jeunes 
qui s’étaient retrouvés l’an passé pour une soirée inoubliable. Allez 
danser au son des tous derniers mix dans une ambiance des plus festive 
sous les canons à mousse.

Festival CinéComédies du 30 mai au 3 juin
n Le festival passera par Lens avec 4 projections prévues entre le 
Colisée et le Louvre-Lens. Un village du festival sera également présent 
en centre-ville.

Les grandes fêtes du 21 au 23 juin
n Comme l’an dernier, les Grandes fêtes de Lens auront lieu sur trois 
jours, les 21, 22 et 23 juin. Avec à la clé un grand concert sur le parvis 
de la mairie, dès le vendredi soir. Le programme des festivités n’est pas 
encore connu… mais un deuxième grand concert est déjà annoncé !

SELECTIONS

Sans surprise, Brice Samba 
poursuit son aventure chez les 
Bleus. La gardien sang et or a 

été une nouvelle fois retenu par Didier 
Deschamps. Rien de plus logique !
A l’occasion de cette nouvelle trêve in-
ternationale, l’équipe de France joue-
ra deux matches amicaux à domicile. 
Les Bleus affronteront l’Allemagne le 
samedi 23 mars à Lyon (21h), puis ils 
seront opposés au Chili à Marseille, le 
mardi 26 mars (21h). 
Ce sont les deux derniers matches 
tests avant le début de l’Euro de 
football en juin-juillet prochain. En 
phase de groupe, la France retrouve-
ra d’abord l’Autriche de Kevin Danso, 
les Pays-Bas puis un adversaire à dé-
finir.  A noter également les présences 
des anciens lensois Jonathan Clauss 
(OM) et Alphonse Areola (West Ham) 
dans la sélection de Didier Des-
champs.

Après le match contre Nice (1-3), 
les Lensois Andy Diouf et Elye Wahi 
ont pris part au rassemblement de 
l’Équipe de France Espoirs, en prévi-
sion de deux matchs de préparation 
face à la Côte d’Ivoire (22 mars à 
Châteauroux) et aux États-Unis (25 
mars à Sochaux). Les Bleus sont tou-
jours leaders de leur groupe élimina-
toire pour l’Euro 2025. n

Joués
✔ 12e j : Montauban – Lens : 1-1

✔ 13e j : Lens – Strasbourg : 1-1

✔ 14e j : Albi – Lens : 1-0

À jouer
✔ �15e j : Lens – Nice, 

dimanche 24 mars à 15h

✔ �16e j : Lens – Nice, 
dimanche 24 mars à 15h

DIVISION 2 féminine
Joués
✔ �23e j : Lens – Monaco :  

2-3 (Wahi, Saïd)

✔ �24e j : Lyon – Lens : 
0-3 (Sotoca, Wahi, Danso)

✔ �25e j : Lens – Brest : 

1-0 (Aguilar)

✔ �26e j : Lens – Nice : 1-3 (Wahi)

À jouer
✔ �27e j : Lille – Lens, 

vendredi 29 mars à 21h

✔ �28e j : Lens- Le Havre, à définir

✔ �29e j : Metz – Lens, à définir

FOOTBALL - LIGUE 1

Samba, Diouf et Wahi Samba, Diouf et Wahi 
chez les Bleuschez les Bleus

DANSE

Le festival de danse La Beauté du 
Geste revient pour une troisième 
édition du 22 au 31 mars. Réunis-

sant plusieurs lieux culturels du Bassin 
minier, ce festival est l’occasion de 
découvrir de nouvelles compagnies et 
artistes qui viennent exprimer leur art 
par leur corps et des chorégraphies. 
Au programme, du spectacle vivant, 
des performances, des visites dan-
sées, des bals ou encore des ateliers 
tout près de chez vous.

Bébé de YoNsK
n Bébé est une recherche dansée 
qui explore le sujet tabou de la mort, 
volontairement édulcorée dans nos 
sociétés occidentales. Danseuse et 
musicien composent une création 
rythmique intense et enivrante comme 
métaphore de la vie et tentent de nous 
réconcilier avec notre moralité.

✔ Samedi 23 mars à 19h. Fabrique Théâ-
trale de Culture Commune, Loos-en-Gohelle. 

Tarif  5€. Renseignements 03 21 14 25 55.

Les déviations de la 
Cie MouvemenT(é)s 
– Aurore Floreancig 
n Sommes-nous une somme d’in-
dividus isolés les uns des autres ? 
Pouvons-nous transformer l’espace 

public pour y puiser de la force en tant 
qu’humain ? Pièce optimiste et fédéra-
trice, Les déviations offre aux individus 
la possibilité d’un réel échange d’émo-
tions et de rapport à la solitude.

✔ Mardi 26 mars à 20h. 
L’Escapade, Hénin-Beaumont. Tarif  5€. 

Renseignements 03 21 20 06 48.

Mobil Dancing – 
La Piste à Dansoire 
n La Piste à Dansoire vous invite 
dans leur palace clinquant, à mi-che-
min entre bal disco et boite de nuit 
itinérante. Venez guincher sur des airs 
de disco, funk, rock, yéyé, hip-hop, 
chachacha congolais et tarentelle élec-
tro. Mobil Dancing : une expérience 
collective d’une rare intensité, ludique 
et libératrice.

✔ Vendredi 29 mars à 20h. Fabrique Théâ-
trale de Culture Commune, Loos-en-Gohelle. 

Tarif  5€. Renseignements 03 21 14 25 55.

Game Over 
d’Aurore Floreancing 
n Aurore Floreancing fait dialoguer 
la boxe et la danse contemporaine 
en mettant sur scène 10 boxeurs du 
Racing club héninois et 10 danseuses 
amateures d’associations locales. 
Lorsque le geste sportif se transforme 
en geste chorégraphique, cela donne 
naissance à une danse collective qui 
questionne nos liens, nos valeurs et 
nos coups bas…

✔ Dimanche 31 mars à 16h. 
L’Escapade, Hénin-Beaumont. Gratuit. 

Renseignements 03 21 20 06 48.

Un festival Un festival en mouvementen mouvement

(Ph. D.R.)(Ph. D.R.)
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Votre horoscopeVotre horoscope
Bélier

Pour bénéficier de moyens 
originaux et essentiels à la 
réalisation de vos projets, 
vous sollicitez les meilleurs 
appuis. Vos collaborateurs 
apprécient ce climat de 
confiance. 

Poissons
Vous vous investissez entiè-
rement dans tout ce que 
vous faites, car vous compre-
nez que vous devez assumer 
seul et jusqu’au bout toutes 
vos responsabilités. Vos 
nuits sont agitées.

Sagittaire
Vous craignez l’engourdisse-
ment dans votre vie profes-
sionnelle et souhaitez bous-
culer ce quotidien qui tend à 
devenir pesant. Bonne réac-
tion ! D’autre part, pour soi-
gner le mal, il faut l’identifier.

Scorpion
En misant sur la tolérance, 
en sachant prêter une oreille 
attentive, vous avez placé la 
meilleure carte de votre jeu. 
Bravo pour cette preuve de 
tact ! Pensez à vous hydrater 
régulièrement.

Capricorne
Il est peut-être temps de pas-
ser à une nouvelle étape ou 
à la vitesse supérieure. Vous 
avez donc choisi de réagir 
et ne craignez pas de vous 
heurter aux obstacles et 
imprévus. 

Cancer
Côté finances, sachez vous 
fixer des limites avant que 
votre banquier ne vous 
rappelle à l’ordre ! Votre 
situation est instable et vous 
devez absolument rétablir un 
véritable équilibre. 

Lion
Si les idées nouvelles four-
millent, c’est parce que vous 
mettez du piment dans votre 
vie professionnelle. Alors, 
à bas la routine et vive le 
renouveau ! Il va falloir réa-
dapter votre rythme de vie.

Vierge
Vous ne craignez pas d’ac-
célérer le rythme et d’assu-
mer de nouvelles respon-
sabilités. Malgré quelques 
inquiétudes, vous semblez 
éclore et sortir franchement 
de votre coquille ! 

Taureau
Vous opérez une sélection 
dans vos relations, car vous 
souhaitez renforcer les ami-
tiés fortes et sincères et 
repousser le côté superficiel 
qui n’est qu’une perte de 
temps. 

Balance
C’est décidé, il faut exploiter 
toutes les occasions pour 
élargir votre champ d’action ! 
Côté cœur, vous vous sen-
tez aimé et constatez avec 
bonheur que vos efforts sont 
payants. 

Verseau
Au contact d’influences exté-
rieures, vous découvrez de 
nouveaux horizons qui vous 
donnent envie d’apporter du 
relief à votre vie profession-
nelle. Bravo ! Vous enchaî-
nez les migraines. 

Gémeaux
Vous dévoilez les multiples 
facettes de votre personna-
lité dans l’exercice de votre 
profession. De ce fait, des 
sollicitations laissent entre-
voir de belles perspectives 
pour l’avenir. 

Votre météo de la semaine 
« Si les rivières débordent en mars, elles déborderont tous les mois de l’année » 

Mercredi 27

Neige à la saint 
Habib, vaut blé 

en sac.

7°/16°

Jeudi 28

10°/18°

Vendredi 22

7°/17°

Samedi 23

5°/11°

Dimanche 24

5°/11°

Lundi 25

3°/11°

Mardi 26

4°/13°

S’il gèle à la
saint Gontran, le 
blé ne deviendra 

pas grand

Le vent de la sainte 
Léa, les trois 

quarts de l’année 
couvrira.

S’il gèle à la saint 
Victorien, en 

pêche, en abricot,
il n’y a rien.

S’il gèle au 24 
mars, les poires 
diminuent d’un 

quart.

A l’Annonciation, 
les hirondelles 

annoncent la belle 
saison.

Saint Gabriel 
apporte bonnes 

nouvelles.
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Les travaux à faire en avril
C’est déjà le moment de tailler les arbres et 
arbustes persistants et les caducs à floraison 
estivale ou automnale. Et n’hésitez surtout 

pas à couper pour stimuler leur croissance…

En mars, le jardinier prévoyant a déjà 
commencé à préparer son potager. En avril, 
il poursuit ce travail en apportant des soins particuliers aux parcelles qui vont 
accueillir des légumes gourmands comme la tomate ou la courgette. L’apport de 
matières organiques, fumier bien décomposé, compost, corne broyée ou algues 
séchées, doit être plus important qu’ailleurs. Toutes les parcelles qui sortent de 
l’hiver et inoccupées doivent être nettoyées. Après ce désherbage, un coup de 
grelinette permet d’aérer et d’ameublir le sol sans trop perturber la petite faune 
invisible. Les parcelles non occupées ne doivent pas rester nues. Semez des 
engrais verts qui, fauchés, apporteront de l’azote au sol.
Si des semis ont été faits sous châssis. La journée, n’oubliez pas de 
découvrir vos châssis pour que les plantules commencent à s’acclimater aux 
températures ambiantes. Les légumes racines sont moins frileux que les autres 
donc il est déjà possible de les semer en place. On pourra toujours ajouter 
un voile de protection en cas de gelées. Les radis se sèment toutes les deux 
semaines afin d’en avoir toujours dans son assiette. On peut aussi semer des 
carottes, des poireaux, des navets, des panais, des betteraves rouges, des 
épinards, des choux cabus et des choux-fleurs. Continuez à semer des salades, 
laitues et chicorées, des blettes, et aussi les pois, les fèves, les lentilles, le maïs, 
les pois chiches. Pensez aussi aux plantes aromatiques que sont le persil, la 
ciboulette et le cerfeuil. En revanche, les haricots se sèment si le sol atteint une 
température d’au moins 15 °C.
Un jardin potager peut aussi accueillir des fleurs, n’hésitez pas à semer des œillets 
d’Inde, des capucines ou de la bourrache qui, outre leur aspect esthétique, s’avèrent 
répulsives, pollinisatrices et comestibles.
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Rubrique jardin

Vermelles fête son printemps
n La troisième édition de Vermelles fête son printemps aura lieu le 
dimanche 14 avril de 10h à 18h. Au programme de cette journée, balade 
en petit train, marché aux plantes, exposants locaux, animaux de la ferme 
ou encore défilé du roi carnaval accompagneront de nombreuses autres 
activités. Pour l’occasion, le chantier école de l’église ouvre ses portes au 
public pour découvrir ou redécouvrir l’édifice religieux.
L’Office de tourisme de Béthune vous propose également une visite guidée 
de la mairie Art Déco entre 14h45 et 17h30.
✔ Dimanche 14 avril de 10h à 18h. Place de la république à Vermelles.
Renseignements 03 21 64 58 10

CHANTIER DES CAMUS, LENS

Dans la Cité 9 bis de 
Lens, le chantier des 
Camus avance à grand 

pas. Déjà 400 maisons réno-
vées ont été livrées par l’en-
treprise Bouygues Bâtiment 
Nord-Est. Commencé en 
2023, le chantier des Camus 
c’est plus de 1400 logements 
à rénover énergétiquement 
par Maisons & Cités. Chaque 
maison Camus du Bassin minier verra 
une réfection thermique complète faite 
d’ici fin 2024. « Un projet vraiment pas 
comme les autres », confirme le chef 
de chantier Thibault Wulstecke,  qui 
voit un camion tourné difficilement 
dans les rues étroites de la cité. « Les 
espaces sont difficiles d’accès, les fils 
électriques sont très bas donc on a 
dû user de réflexions logistiques pour 
acheminer les matériaux nécessaires 
pour chaque maison, sans gêner les 
habitants », affirme Sylvie Girard, res-
ponsable logistique de Bouygues Bâti-
ment Nord-Est. 
« Les habitants restent chez eux pen-
dant tout le temps des travaux, donc 
notre objectif principal c’est de ne pas 
les déranger avec le bruit, les camions, 
les compagnons qui travaillent sur 
le chantier », explique Karine Famy, 
Directrice générale adjointe Hauts-de-
France de Bouygues Bâtiment Nord-
Est. « Mais lorsque le café est offert 
par les habitants, ça ne nous dérange 
pas », poursuit un compagnon en ri-
golant. C’est dans cette ambiance 
joyeuse qu’arrive un camion semble-t-il 

ordinaire, mais pas vraiment. 
Ce camion de l’entreprise Main Forte 
est équipé d’une machine qui fabrique 
sur mesure et en quelques instants les 
gouttières des maisons. « Avec des 
gouttières aussi grandes et différentes 
pour chaque maison, ça aurait été im-
possible de faire entrer des semi-re-
morques dans cette cité », affirme le 
chef de chantier. « Grâce à cette tech-
nique, les gouttières sont faites sur me-
sure sur place et très rapidement. En 
une matinée, ils arrivent à nous fournir 
des gouttières dans les quatre chan-
tiers en cours », poursuit-il. n M.S.

400 maisons 400 maisons livrées !livrées !

En chiffres :
✔ �14 villes concernées
✔ �1 412 maisons rénovées + 500 

constructions
✔ �4 cités en production
✔ �4 grues sur 50km²
✔ �220 compagnons et sous-trai-

tants
✔ �400 maisons livrées à l’heure 

actuelle
✔ �Un coût total de 120 000 000 €
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